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 L’actu vue par Chaunu



D
es œuvres hors 

normes. Dan Jacob-

son, artiste à l’ima-

gination débordante, a osé 

laisser partir à la dérive la 

cathédrale Notre-Dame, 

mettre en pâture des élé-

phants dans une montagne 

enneigée, laisser un navire 

s’engager sur un pont ou 

encore installer une bouche 

de métro dans le désert. 

Mais que voulez-vous quand, 

à la faveur d’un salon Compa-

raisons, en 1995, on devient 

le chef de file d’un mouve-

ment néo-réaliste… il faut 

assumer ! 

Une cinquantaine d’œuvres 

visibles

Et pour encourager ce ta-

lentueux délire pictural, il 

suffit de se rentre à la Gale-

rie d’Arts du Vexin, située 

à Vigny, où se trouvent une 

bonne cinquantaine d’huiles 

et de pastels de ce peintre 

qui figure au Bénézit depuis 

1999 et a de solides assises 

à L’Isle-Adam et au Grand 

Palais. Imagine la mer et la 

montagne, thème de l’expo-

sition, reste en place jusqu’au 

dimanche 7 avril.

R.D.

LGalerie d’Arts du vexin ouverte les 

vendredis, samedis, dimanches et jours 

fériés de 11h à 20h.

Dan Jacobson expose à Vigny

L’artiste Dan Jacobson expose à la Galerie d’Arts du Vexin, à Vigny, jusqu’au dimanche 7 avril.

Un hommage  
à Michel Berger

Après le succès de Fan de Polna-

reff la saison dernière, l’équipe 

de Fan 2 revient avec un nouveau 

spectacle en hommage à la 

musique de Michel Berger.

Avec une chanteuse et un chan-

teur, toute la palette musicale du 

compositeur sera à l’honneur. 

Des titres phares comme Si 

maman si, Le Blues du business 

man, Message personnel, Quand 

on arrive en ville ainsi que bien 

d’autres seront revisités par 

quatre musiciens de talent.

 ■ Samedi 30 mars, à 20h30. Tout public. 

Durée : 1h30. La Briqueterie, 6, avenue de 

Domont à Montmorency.  

Tél. : 01 39 34 98 39.

TARIF : 4 eT 8 eUROS.

focus
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L
a municipalité cer-

gyssoise invite dès à 

présent habitants et 

associations à apporter leur 

touche aux 50 ans de Cergy 

Ville nouvelle, à travers des 

témoignages ou en partici-

pant aux préparatifs des fes-

tivités liées à cet anniversaire. 

Une vieille photo de Cergy 

rangée dans un tiroir, une 

carte postale oubliée dans un 

carton, une vidéo d’un évé-

nement qui vous a marqué… 

Autant de jolis souvenirs de 

Cergy que la municipalité 

vous convie à partager dans 

le livre d’or des 50 ans de 

Cergy ! 

50 nuances de Cergy

Mieux, si vous le souhaitez, 

votre témoignage pourra 

figurer dans l’exposition 50 

nuances de Cergy qui s’instal-

lera au Carreau du 12 avril au 

12 mai. Le rendez-vous revien-

dra sur l’aventure architectu-

rale, urbaine et humaine de 

Cergy Ville nouvelle, en met-

tant en lumière ceux qui l’ont 

construite mais aussi ceux qui 

y vivent.

Associations et collectifs 

d’habitants sont, par ailleurs, 

invités à imaginer les anima-

tions qui égayeront la grande 

fête de la ville prévue le sa-

medi 15 juin. Des animations 

qui investiront les quatre 

quartiers de la ville, points de 

départ des parades qui rejoin-

dront l’esplanade de Paris. 

Afin d’être prêts pour cette 

grande fête, différents ate-

liers d’entraînement à la 

danse des 50 ans seront pro-

posés aux Cergyssois, petits 

et grands, dans les maisons 

de quartier, durant les temps 

périscolaires…. sous l’égide 

des associations de danse de 

la ville. Les 50 ans de Cergy 

Ville nouvelle se préparent.

J.C.

Participez aux 50 ans de Cergy
La Ville invite habitants et associations à apporter photos, cartes postales, vidéos 
et autres témoignages… afin de célébrer les 50 ans de Cergy Ville nouvelle.

La municipalité cergyssoise invite dès à présent habitants et associations à apporter leur 
touche aux 50 ans de Cergy Ville nouvelle, à travers des témoignages ou en participant aux 
préparatifs des festivités liées à cet anniversaire. Ici, vue aérienne de la préfecture du Val-
d’Oise entourée par les champs en 1971 (© La .Documentation française)

Mes Souliers rouges  
au Forum de Vauréal

Voilà vingt-cinq ans qu’ils tapent les 

galoches ! Partis de Normandie, Mes 

Souliers rouges ont embrasé les 

villages, sillonné l’Amérique, l’Europe 

et l’Australie.  Plus d’un millier de 

concerts, le record d’entrée au 

Zénith de Caen et 250 000 disques 

vendus en six albums dont quatre en 

indépendant.  Le groupe folk le plus 

alternatif de la scène française revient 

avec du son neuf et du sang chaud. 

Haut les cœurs !  Diyo (Dis-leur, en 

créole) ça parle à tout le monde, ça 

dit des mots d’amour (un peu), des 

mots d’humour (parfois), des mots 

d’humeur (souvent). X

 ■
Vendredi 29 mars à 20h30 au  Forum  95, 

boulevard de l’Oise, Vauréal.  

Tél. : 01 34 41 93 20.. 
TARIF : 12, 15 eT 17 eUROS.

focus
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L
e château de Maisons,

situé à Maisons-Laffitte,
est considéré comme un

chef-d'œuvre de l'architecture
civile du XVIIe siècle. Il est une
référence dans l'histoire de
l'architecture française, mar-
quant la transition entre la fin
de l'architecture de la Renais-
sance tardive et celle du clas-
sicisme. Le domaine est lié à la
famille de Longueil depuis le
XIVe siècle. René de Longueil
hérite de la dot de son épouse,
Madeleine Boulenc de Crève-
cœur, décédée en 1636. Dès

1640, il investit une partie de
sa fortune à l'élévation d'un
fastueux château. Mansart
aurait commencé les travaux
que son neveu Hardouin-
Mansart achèvera. Louis XIV
l'exilera un temps mais
Longueil reviendra en grâce en
1656 et son domaine sera
érigé en marquisat. Si le roi et
la reine y passeront une nuit,
Voltaire y tombera malade lors
d'une visite. Sa chambre a été
rénovée récemment et se
visite aujourd'hui.
Tél. : 01 39 62 01 49.

Le château de Franconvillle à

Saint-Martin-du-Tertre. La sei-
gneurie appartiendra aux Le
Baveux, dont une fille, Margue-
rite épousera Robert VII d’O, qui
trouvera la mort à la bataille
d’Azincourt en 1415. Sa descen-
dance conservera le château
jusqu’au décès de la marquise
de Franconville en 1735. Son fils,
le comte de Lauragais, sera
contraint de vendre le domaine
à Jean-Baptiste Gerbier qui fera
établir un nouvel édifice en 1770.
Il passera en plusieurs mains.
En 1874, le duc de Massa, des-

cendant du ministre de la
Justice de Napoléon Ier, com-
mandera à l’architecte, Hippo-
lyte Destailleur, un nouvel édifice
détruisant celui de Gerbier. Il
s’inspirera de Maisons-Laffitte.
On y retrouvera la ligne géné-
rale, les pavillons d’entrée, une
orangerie. Les motifs décoratifs
des propriétaires de Maisons,
leurs emblèmes figurent égale-
ment.
Ne se visite pas actuellement.

De notre correspondant

Daniel BADUEL

Une copie du château de Maisons…
L’architecte, Hippolyte Destailleur, a réalisé une copie du château de Maisons-Laffitte
à Saint-Martin-du-Tertre en élevant le château de Franconville pour le duc de Massa.

1 Le château de Maisons avec un retour en aile, absent à Franconville. 2 La façade principale du château de Franconville. 
3 Entrée, Hippolyte Destailleur a emprunté le décor de Maisons. 4 Colonnade et pavillon d’entrée vue depuis le château.

Le saviez-vous ?

René de Longueil (1596 - 1677), la
plus ancienne fa-
mille du Parlement
de Paris, marquis
de Maisons. Magis-
trat du XVIIe siècle,
commanditaire du
château de Maisons. Sa prudence
et son esprit de conciliation lui
permettent de traverser la Fronde
parlementaire en se ménageant.

François-Marie Arouet dit Voltaire
(1694 - 1778),
écrivain qui a
marqué le XVIIIe

siècle. Embastillé
quelques mois, en
sortant il prend le
nom de Voltaire, mélange de Arovet
L(e jeune). Il fera un séjour prolongé
à Maisons, malgré lui.

Adolphe Thiers (26 germinal an V
[1797] - 1877),
avocat, journaliste,
historien et homme
d'État français.
Président de la
République d’août
1871 à mai 1873. Au château de
Franconville, il a écrit en partie de
l’Histoire de la Révolution française.

André Philippe Alfred Regnier, duc
de Massa (1837-
1913), petit-fils du
Grand Juge de Na-
poléon Ier, il fera
construire une
réplique du château
de Maisons à Saint-Marin-du-Tertre
par Hippolyte Destailleur, architecte.

Personnages célèbres :

1 2

3 4
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À Élancourt et dans 
les environs, la salle  
O’ Jump Park connaît 

un grand succès. Le joueur 
de foot du PSG Neymar est 
même venu y faire un tour. 
Devant un tel engouement, 
nous avons souhaité tester 
ce « loisir sportif », comme 
le décrit Christophe Petit, le 
responsable de la salle. Spoi-
ler : on a adoré.

De plus en plus de salles
« Quand j’ai ouvert à l’époque, 

il y en avait trois en France. 

Aujourd’hui, il y en a plus d’une 

centaine », explique le respon-
sable. Preuve supplémentaire 
du succès de ces salles. Il a 
trouvé l’idée en revenant d’un 
voyage au Canada. La salle 
s’adresse à tous les âges. « On 

peut venir avec ses parents. 

C’est très intergénérationnel 

ici », assure-t-il. 
Avant de sauter dans tous les 

sens, il faut enfiler une paire de 
chaussettes antidérapantes, 
obligatoires par mesure de 
sécurité. La séance commence 
ensuite par un échauffement 
articulaire mené par l’un des 
maîtres Jumper (encadrants) 
de la salle. « On donne la prio-

rité à la sécurité, et on essaye 

d’encadrer au mieux les per-

sonnes », souligne Christophe 
Petit. Une fois libéré dans la 
salle, il vous reste une heure 
pour profiter de toutes les 
activités, et c’est amplement 
suffisant.

Plus sportif que prévu
On commence tout de suite par 
le parcours Ninja warrior. Il y a 

de nombreuses épreuves : saut 
sur une toile de corde après 
s’être balancé, mur d’escalade, 
échelle horizontale… Une par 
une, les épreuves sont passées 
sans trop de difficulté, mais 
enchaîner toutes les épreuves 
est beaucoup plus dur. Et vous 
pouvez vous chronométrer 
pour plus de défi !

Nous passons la salle réservée 
à la balle aux prisonniers pour 
aller directement au champ 
de trampolines. Rapidement, 
nous retombons en enfance. 
Sauts de trampoline en tram-
poline, rebonds sur les fesses, 
tentatives de figures approxi-
matives… Nous rigolons sans 
vraiment savoir pourquoi.
Les tours sur les autres activi-
tés sont tout aussi amusantes, 
et nous avons vite chaud. Le 
fait de devoir être toujours 
gainé pour mieux rebondir est 
fatigant. Ce n’est pas pour rien 
que Christophe Petit a décrit 
l’activité comme un loisir spor-
tif. Un bon après-midi à parta-
ger entre amis, à tout âge !

Timothée Petitjean

 ■ O’Jump Park. 20, rue du Maréchal 

de Lattre de Tassigny, Élancourt. 

www.ojumppark.fr

TARIF : 8/12 EUROS.

On a testé… O’Jump Park à Élancourt
La salle O’Jump Park a ouvert en 2015. Elle propose de nombreuses activités sur trampoline comme la balle aux prisonniers, 
le dunk et bien d’autres, mais aussi un ensemble d’épreuves digne de Ninja warrior.

Nous retombons vite en enfance sur les trampolines.

Les trampolines réservés au dunk sont un vrai plaisir. Enfin,  
nous savons ce que ressentent les basketteurs de plus de 2 m.

Sauter sur la slackline n’est 
pas risqué. En cas de chute, 
nous tombons dans un bac  
de mousse.L’une des nombreuses épreuves du parcours Ninja warrior.

Il peut y avoir un peu d’appréhension avant le saut  
de 2,50 mètres de haut dans un gros coussin d’air.

Attention à ne pas rater le filet si vous voulez réussir l’épreuve.
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E
n Afghanistan, les ca-

rottes poussent encore 

aujourd’hui à l’état 

sauvage. Loin de ressembler 

à celles disponibles sur les 

étals européens, ces plantes 

potagères varient du rouge au 

marron. 

Jusqu’à la Renaissance, bien 

qu’elle prenne racine dans 

toutes les régions non tropi-

cales du globe, la carotte est 

avant tout utilisée pour ses 

propriétés médicinales. Il faut 

dire que la chair du légume 

est alors réputée amère et 

fibreuse. Les recherches des 

botanistes aboutissent au mi-

lieu du XIXe siècle à la racine 

aujourd’hui plébiscitée.

Différentes appellations 
Jaune, violette, blanche mais 

le plus souvent d’un intense 

orange. Il existe de nombreuses 

variétés de carottes dans le 

commerce. On les classe sous 

trois appellations en fonction 

de leur saison de vente… La 

carotte de garde est commer-

cialisée en automne et en hiver. 

La carotte primeur est récoltée, 

en particulier dans les Landes 

et le Val de Loire, de fin mai au 

début de l’été. La carotte de 

saison prend le relai jusqu’en 

octobre. Mine de bêta carotène 

antioxydant, le légume contient 

également une portion de 2,7 

grammes de fibres douces 

pour 100 grammes. La carotte 

se conserve au moins huit jours 

dans le bac à légumes du réfri-

gérateur.

Notre idée recette
Cappuccino de carottes au 

citron et chantilly

Pour 4 personnes : 4 carottes, 

1 citron, 2 c. à soupe de sucre 

en poudre, ½ l d’eau et 1 bombe 

de chantilly. Faire chauffer l’eau 

avec le sucre. Peler puis laver 

les carottes. Les couper en ron-

delles. Rincer et sécher le citron. 

Prélever les zestes du citron à 

l’aide d’une râpe manuelle ou 

d’un zesteur. Ajouter les zestes 

de citron et les rondelles de 

carottes à l’eau sucrée. Laisser 

cuire 30 minutes. Réduire la 

préparation en purée avec un 

mixeur plongeant ou dans un 

blender. Laisser refroidir. Ver-

ser le cappuccino de carottes 

dans des verrines et déposer un 

nuage de chantilly sur chacune 

d’entre elles.

APEI-Actualités. M.B.

La carotte, deuxième légume préféré des Français
Détrônée par la tomate sur le podium des légumes les plus consommés en France, la carotte ne cesse 
pourtant de se réinventer.

Jusqu’à la Renaissance, bien qu’elle prenne racine dans toutes les régions non tropicales du globe, 
la carotte est avant tout utilisée pour ses propriétés médicinales. 
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À Paris, huit opéra-

teurs proposent 

un système de libre 

service pour les trottinettes 

électriques. Les prix sont 

semblables pour tous. Un 

euro la mise à disposition de 

la trottinette, puis 15 cen-

times d’euros par minute 

d’utilisation.

Pour pouvoir repérer l’un des 

engins, il faut télécharger 

une application sur son télé-

phone. Beaucoup d’usagers 

du métro penchent mainte-

nant pour ce système. 

Lime, Bird, Bolt, Wind, Voi, 

Tier, Flash et Hive sont 

autant d’applications dis-

ponibles pour vous lancer 

dans les rues parisiennes au 

guidon d’une trottinette élec-

trique. Attention cependant, 

conduire l’un de ces engins 

n’est pas sans risque.

Une mauvaise 
conduite ?
U n e  c h a r t e  d e  b o n n e 

conduite doit être suivie par 

les utilisateurs, mais celle-ci 

n’est hélas pas tout le temps 

respectée. Il y a maintenant 

de nombreux accidents im-

pliquant des usagers et des 

piétons. Fractures et trauma-

tismes crâniens sont les bles-

sures les plus fréquentes. 

Des associations montent au 

créneau pour rappeler qu’il 

est interdit d’utiliser les trot-

tinettes électriques sur les 

trottoirs. Si un comportement 

est jugé dangereux, l’amende 

peut s’élever jusqu’à 15 000 

euros. Une loi est actuelle-

ment à l’étude pour ces nou-

veaux modes de transport.

Les trottinettes électriques en libre service de la capitale

Zoom sur… 
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Le saviez-vous 
Le parc du château de 
Versailles en Segway 

L’agence évènementielle Versailles 
Events est la seule à proposer la 
visite du parc du château en Segway. 
Très intuitif et facile à prendre en 
main, l’engin électrique permet de 
voir les lieux phares en un temps 
record, tout en prenant le temps de 
s’arrêter pour prendre des photos et 
écouter les explications et différentes 
anecdotes du guide. « C’est un bel 
atout pour le tourisme », affirme 
Arthur Rault, le guide-animateur du 
jour. Tout au long de la visite, il veille 
à la sécurité des visiteurs et livre des 
anecdotes croustillantes sur la vie 
des rois au château.

L’agence propose deux parcours 
différents, d’une et deux heures. Ils 
passent autour du grand canal, par 
le petit Trianon, le grand et même 
le Hameau de la Reine. « Il y a des 
endroits où on ne peut pas aller 
comme les jardins du château, 
mais on peut voir beaucoup de 
choses », souligne le guide. Un for-
mat de visite qui plaît énormément 
aux familles et aux séminaires 
d’entreprises.

www.versaillesevents.fr

S i, comme beaucoup 

de monde, l’utilisa-

tion de votre voiture 

pour de courts trajets vous 

dérange, peut-être avez-

vous envisagé d’utiliser 

un des nouveaux engins 

électriques. Cela permet 

en outre de contribuer à 

protéger l’environnement. 

Quelles sont les différentes 

machines qui existent, et 

comment les choisir ? 

La trottinette  
électrique
C’est le premier engin élec-

trique à être apparu. Et il 

connaît toujours le succès. 

Ces moyens de transport 

sont toujours plus rapides. 

Certaines trottinettes mon-

tent même jusqu’à 40 km/h. 

Voire plus si elles sont trafi-

quées. Leur utilisation est 

donc interdite sur les trot-

toirs, suite à de nombreux 

accidents.

Il est conseillé de pencher 

pour cet engin si vous circu-

lez à proximité de pistes cy-

clables, ou si le trafic routier 

n’est pas trop important. Le 

prix varie entre 100 et 3500 

euros.

Le segway
Deux roues, un guidon, et 

hop ! Vous filez en vous 

dirigeant en onction de 

votre inclinaison. Rapide 

à prendre en main et idéal 

pour du tourisme, le segway 

est beaucoup utilisé par les 

entreprises. Pour visiter des 

villes ou se déplacer dans de 

grands bureaux, c’est l’engin 

idéal.

Avec, vous pouvez vous dé-

placer à environ 20 km/h et 

ces engins disposent d’une 

autonomie moyenne de 40 

km. Le prix est assez élevé, 

environ 2500 euros pour les 

premiers modèles. 

Le gyroroue
C’est le plus dif ficile à 

prendre en main. Une seule 

roue, entourée de deux petits 

cale-pieds. Les mains libres 

certes, mais attention à bien 

garder l’équilibre pour avan-

cer sans difficulté. On en voit 

de plus en plus dans les rues 

parisiennes.

Comme les autres machines, 

la vitesse est d’environ 20 

km/h. Pour acheter l’un de 

ces objets, vous devrez dé-

bourser entre 260 et 2500 

euros pour les modèles ultra-

connectés.

L’hoverboard
C’est le plus populaire... Chez 

les enfants ! Et également le 

plus accessible au niveau 

financier. Ces planches dis-

posent de deux roulettes sur 

le côté. L’équilibre est donc 

bien plus facile à appréhen-

der qu’avec son cousin, le 

gyroroue. L’hoverboard plaît 

aux plus jeunes pour son 

côté ludique. 

Son utilisation reste tolé-

rée sur les trottoirs pour 

le moment. Vous pouvez 

vous déplacer en moyenne 

à 15 km/h et les prix com-

mencent à 40 euros. Idéal 

pour les enfants en quête 

d’amusement, mais moins 

pour les déplacements. Les 

bordures de trottoir sont un 

véritable obstacle aux pe-

tites roulettes de ces engins. 

Possibilité et envie d’œuvrer 

à préserver l’environne-

ment ? On vous recommande 

de notre côté la trottinette 

électrique. La plus facile-

ment maniable et la plus pra-

tique pour des déplacements 

de quelques kilomètres.

Timothée Petitjean

Toujours plus d’engins électriques
Trottinettes électriques, segway, gyroroues, hoverboard... Les engins électriques sont de plus 
en plus nombreux dans les villes et séduisent toujours plus de citadins. Lequel utiliser ?

Le segway est de plus en plus populaire pour le tourisme, comme dans le parc du château de Versailles.

Versailles Events propose  
des visites en Segway





En bref

Des minibus gratuits 
pour les seniors

Afin de permettre aux seniors de 
rester autonomes, de lutter contre 
leur isolement, et de les aider à garder 
du lien social, le Centre communal 
d’action sociale d’Ermont a lancé le 4 
mars, un nouveau service d’aide à la 
population : le bus seniors. n’hésitez 
pas à utiliser les services du bus 
seniors selon le planning suivant (le 
transport s’effectue de domicile à 
domicile) : lundi après-midi 14h - 17h 
: Cora et cafétéria. Mardi de 14h à 17h 
: rendez-vous médicaux (clinique, 
hôpital et maisons de santé) et cime-
tière. Mercredi de 8h30 à 10h30 et de 
10h30 à  12h : le marché et la poste. 
Jeudi matin : Cora. Vendredi  
matin : rendez-vous médicaux (cli-
nique, hôpital et maisons de santé). 
Gratuit, ce minibus est disponible 
sur réservation au 01 30 72 38 51, 
pour tous les seniors ermontois.

O
riginaire du Tam-
pon, une commune 
du sud de la Réu-

nion, Mickaël Boyer est le 
patron du Margouillat. Ce 
jeune cuisinier, âgé de 37 
ans, régale les habitants du 
Haut Val-d’Oise et de l’agglo-
mération de Cergy-Pontoise 
avec des plats simples et 
fameux venus de l’océan 
Indien. «  La cuisine réu-
nionnaise est très colorée, 
épicée et goûteuse, explique 
Mickaël. Cela vient du côté 
multiculturel de notre île. 
Aujourd’hui (jeudi 14 mars, 
Ndlr), j’ai préparé un carry 
de poulet, un plat typique 
de chez nous. »

Bon compromis

Il y a huit ans, Mickaël et son 
épouse ont décidé de quitter 
la Réunion pour venir s’ins-
taller en métropole, à Cham-
pagne-sur-Oise. En 2016, en 
plein essor des food trucks, 

le chef trentenaire a l’idée 
d’adapter ce concept à la cui-
sine réunionnaise. « L’inves-
tissement était trop lourd 
pour ouvrir un restaurant, 
confie l’intéressé. Le food 
truck était un bon compro-
mis et nous avons cartonné 

dès la première année. Ma 
femme est mon associée. 
Elle prépare les desserts et 
je cuisine les plats. »
Aujourd’hui, les affaires 
tournent bien entre la res-
tauration ambulante et les 
événements ponctuels aux-

quels participe Mickaël. À tel 
point que ce dernier pense à 
investir dans d’autres food 
trucks pour faire découvrir 
la gastronomie de son île au-
delà du Val-d’Oise. 
Le Margouillat est présent le 
jeudi midi rue du Limousin, 
à Saint-Ouen-l’Aumône, et 
le jeudi soir à Jouy-le-Mou- 
tier ; le vendredi soir, place 
de Verdun, à Champagne-
sur-Oise ; le samedi matin, 
au marché de Beaumont-sur-
Oise. Cet été, le food truck de 
Mickaël régalera également 
les visiteurs de la base de loi-
sirs de Cergy les mercredis, 
samedis, dimanches et jours 
fériés, midi et soir.

R. Da.

* Le margouillat est un 
lézard de la famille des gec-
kos, très répandu sur
l’île de la Réunion.
Facebook : le Margouillat 
food truck

Avec le Margouillat, la Réunion lé la
Pour déguster un rougai saucisse savoureux ou des bouchons fondants, pas besoin de faire 11 heures 
de vol. Avec le Margouillat* food truck, la gastronomie réunionnaise est à portée de fourchette.

Mickaël Boyer, le patron du Margouillat food truck, ravit les 
amateurs de cuisine réunionnaise.
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En bref

Des vélos électriques 
à Bessancourt 
Une ville plus verte et avec moins 
de voitures… C’est en tout cas 
le souhait de la municipalité 
de Bessancourt. Le 21 février, 
le conseil municipal a voté le 
principe de location de vélos à 
assistance électrique. La Ville va 
ainsi acquérir six vélos élec-
triques et les mettre en location 
pour permettre aux habitants de 
les tester avant éventuellement 
de les acheter. Pour 2019, la Ville 
dégage un budget de 2 500 € à 
cet effet.

U
n geste éco-res-
ponsable et un acte 
citoyen. C’est ce 

qu’ont accompli près de 80 
personnes, samedi 16 mars, 
lors d’une opération de net-
toyage d’une parcelle de la 
forêt de L’Isle-Adam. 
Les bénévoles se sont retrou-
vés au niveau de l’échangeur 
de la Rn 184. Xavier Gas-
quet, amoureux de la nature, 
a trouvé un dépôt de pneus 
défigurant le paysage fores-
tier. 
Un appel au bénévolat a 
donc été lancé avec la par-
ticipation de l’association 
Iasef (Initiatives et actions 
pour la sauvegarde de l’envi-
ronnement et des forêts), et 
de la Ccvo3f (communauté 
de communes de la Vallée 
de l’Oise et des Trois-Forêts).

400 pneus prévus
Pas moins de 1 200 pneus 
ont été ramassés au lieu des 

400 prévus à l’origine. La 
benne, mise à disposition par 
la société Butin, a été rem-
plie en l’espace de quelques 
heures alors que la journée 
était prévue pour ce net-
toyage. Une chaîne humaine 
a permis d’agir avec une plus 
grande efficacité.
« Ce dépôt à ciel ouvert ne 

date pas d’hier, confie Xavier 
Gasquet, l’un des organisa-
teurs de l’opération. Cer-

tains pneus sont ici depuis 

plus de vingt ans. Les arbres 

ont même parfois poussés 

dedans ! » 
Le temps gagné grâce aux 
forces déployées a permis de 
récupérer d’autres déchets 

présents sur le site tels que 
les gravats, les plastiques, 
morceaux de verre ou autres 
débris de ferraille. Autant 
d’objets dangereux qui 
peuvent blesser les animaux. 
« Lors de mes balades en 

forêt, je trouve vraiment 

toutes sortes de déchets, 
souligne Xavier. Des déchets 

alimentaires aux écrans, en 

passant par des bouteilles 

d’urine, je constate souvent 

des comportements déplo-

rables. Nous sommes tous 

des citoyens de la planète. »

Rendez-vous le 6 avril
Le s mas sifs  fore s tiers 
abritent de nombreuses es-
pèces animales et végétales 
mises en danger par ce type 
de dépôts et le comporte-
ment de certains pollueurs. 
Une nouvelle opération de 
nettoyage est déjà prévue 
pour le 6 avril.

Simon Madelaine

1 200 pneus enlevés de la forêt
L’opération de nettoyage de la forêt de L’Isle-Adam a réuni près de 80 citoyens 
samedi 16 mars.

Les bénévoles se sont relayés pour ramasser les pneus  
déposés, pour certains depuis plus de vingt ans, en forêt  
de L’Isle-Adam.
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«
Et 1, et 2 et 3 degrés, 

c’est un crime contre 

l’humanité ! » Le slogan 
était sur toutes les lèvres ce 
vendredi 15  mars. Près de 
200 lycéens et étudiants val-
doisiens se sont rassemblés 
pour le climat dans le parc 
François-Mitterrand à Cer-
gy-Préfecture. Une première 
dans le Val-d’Oise en écho 
à l’appel lancé par la jeune 
militante suédoise Greta 
Thunberg.

« C’est pas une vie ! »
Partout dans le monde, de 
l’Argentine à l’Iran, en pas-
sant par le Bangladesh, la 
Chine ou le Nigeria, la jeu-
nesse a marché pour dire 
aux dirigeants de la planète 
qu’il est urgent d’agir contre 
le réchauffement climatique. 
Dans le 95, les jeunes ont 
séché les cours pour labou-

rer, pancartes en main, le 
parc Mitterrand, l’espace qui 
leur avait été consenti par la 
préfecture pour manifester. 
Le climat n’est pas négocia- 
ble ; Les banquises fondent, 
pas notre détermination ; 
Dans la ville des fous règnent 
et détruisent nos forêts ; Rêve 
général ; Une seule solution 
la manifestation : autant de 
messages pour signifier que 
la préservation de la planète 

se joue aujourd’hui.
« J’ai peur du changement 

climatique, confie Marie, 
17  ans, en terminale L au 
lycée Camille-Pissarro de 
Pontoise. J’ai l’impression 

de ne pas être écoutée et 

que ça passe au-dessus de 

la tête de tout le monde. On 

aimerait être enfin enten-

dus pour changer le mode 

de consommation, c’est pas 

une vie ! On est une généra-

tion à laquelle on dit que 

les abeilles sont en train de 

s’éteindre. On nous accuse, 

nous les jeunes, alors que 

ça fait des années que ça 

aurait dû changer. On n’a 

plus de temps, c’est la der-

nière ligne droite avant qu’il 

ne soit trop tard. » 
Paul, 18  ans, étudiant en 
prépa artistique, tenait, lui 
aussi, à être présent. « Il faut 

soutenir ce type de projet, 

je voulais apporter ma voix, 

c’est très important que les 

jeunes générations trans-

mettent l’espoir. » 
Pour une première, la jeu-
nesse valdoisienne a su se 
mobiliser. Mais tous n’étaient 
pas là. «  Beaucoup de ly-

céens ne mesurent pas en-

core l’enjeu », regrette Cyril, 
étudiant en première année 
de biologie à l’université de 
Cergy-Pontoise.                        J.C.

Climat : la jeunesse valdoisienne mobilisée
Près de 200 lycéens et étudiants valdoisiens étaient rassemblés vendredi 15 mars 
pour le climat dans le parc François-Mitterrand à Cergy-Préfecture.

Près de 200 lycéens et étudiants valdoisiens ont manifesté 
pour le climat dans le parc de la préfecture de Cergy.

En bref

Un parc relais  
à Pontoise 
Labellisé « Parc relais d’Île-de-France », 
le parking Canrobert de Pontoise, 
désormais gratuit pour tous les 
détenteurs d’un Pass Navigo annuel 
depuis le 1er mars, a été officiellement 
inauguré vendredi 15 mars, à 9h30, 
en présence de Valérie Pécresse, la 
présidente de la Région Île-de-France, 
entre autres. Géré par Eiffia, filiale de 
la Sncf, il est le premier parking relais 
Idf en service. « En 10 jours ce sont 
150 personnes qui ont demandé a 
en bénéficier. Le parking Canrobert 
est un parking de 503 places qui 
n’était occupé qu’à un peu plus de 
60 % de sa capacité en raison d’un 
abonnement à 40 € mensuels, jugé 
trop onéreux », confie Stéphanie Von 
Euw, adjointe au maire de Pontoise et 
vice-présidente (Lr) de la Région Îdf. 
« Cette mesure ets destinée à renfor-
cer le pouvoir d’achat et à inciter à la 
multimodalité dans les transports.  
Bref : à réconcilier écologie et pouvoir 
d’achat », conclut-elle.                          Jo.C.



Espace Emploi
Ile-de-FranceVous recrutez ? 

Quel que soit votre territoire,
contactez nos spécialistes emploi
Paloma MARUENDA  au 01 30 97 72 01 paloma.maruenda@hebdoscom.com
Jennifer MARONI au 01 34 35 10 10 jennifer.maroni@hebdoscom.com 

Emploi

CUISINIER

www.restaurant-chevreuse.com

Recherche (h/f)

Restaurant

LE NORMAND

Se présenter
au restaurant, 
31, rue de Rambouillet
ou tél. 06 09 17 22 45

Cuisine traditionnelle à CHEVREUSE

Fermeture le dimanche soir,
lundi et mardi.

Poste en CDI

Serop Industrie

Production de pièces de haute précision sous-traitant aéronautique
Société équipée de 30 machines à commandes numériques

RECRUTE (H/F) en CDI

à Chanteloup-les-Vignes (78)

Contactez-nous au 01 39 74 12 12 - accueil@serop.fr

➦ Fraiseurs CU 5 axes
➦ Tourneurs CN 4 axes
➦ Programmeurs

➦ Chef d’équipe
➦ Monteurs
    aéronautique

➦ Assistant qualité➦ Logisticiens

Vous êtes

Venez développer vos talents chez Serop Industrie !

HÉLÈNE COIFFUREHÉLÈNE COIFFURE

06 27 73 12 47
Coiffeuse à domicile

Disponible

du lundi au samedi

Sur rendez-vous au

Prestations de qualité

 ■ Emploi
BÂTIMENT, TRAVAUX PUBLICS, 
ARTISANS

Peintre en bâtiment confirmé, ex-
artisan, diplômé depuis 1984  ef-
fectue tous travaux enduits et 
peinture ext. int.ainsi que divers 
travaux de peinture 40 kms autour 
de Rosny. Tél. 06 29 03 34 78

Cherche travaux de pein-
ture intérieure / exté-
rieure 40  ans d’expérience.
Tél. 06 03 67 00 59.

SERVICES À LA PERSONNE

Couple retraité recherche personne 
sérieuse pour repassage et courses, 
secteur Les Clayes, Villepreux, Plai-
sir. Tél. 01.30.56.10.03

St Germain-en-Laye recher-
chons personne sérieuse 
pour travaux de jardinage. 
Tél le soir de 19h à 20h 
06.17.41.32.92

DIVERS

URGENT Recherche entreprise 
en alternance bac Pro électri-
cien, le plus rapidement pos-
sible. Je suis majeur et bientôt 
le permis B. J’ai déjà mon école. 
Tél. 06 63 06 00 96

DEMANDES D’EMPLOI

PEINTRE avec 22 ANNEES D’EX-
PERIENCE, recherche travail chez 
particulier de peinture, papier 
peints, enduit, fibre, toile à enduire 
ou à peindre, pose de bandes, sols 
pose de parquets stratifié, PVC, 
lino, moquette, rafraichissement 
de maison ou appartement en 
vue de vente ou location. ravale-
ment extérieur, volet en peinture 
ou lazure. Travail soigné disponible 
de suite CESU. Tél. 06.84.04.97.63 
(Richard)

PEINTRE QUALIFIE,  25 ans d’ex-
périence, cherche EMPLOI - étu-
die toutes propositions. Particulier 
tél. 06 59 95 31 40

Jardinier paysagiste effectue tous 
travaux jardin, taille, nettoyage, 
aménagement, entretien, évacua-
tion déchets, dispose tout matériel, 
accepte CESU. Tél. 06 63 72 18 31

Auxiliaire de vie, diplômée, de-
puis 15  ans, sérieuse à l’écoute, 
patiente, ponctuelle nombreuses 
références à l’appui vérifiables, re-
cherche un complément d’heures, 
à temps complet ou en 24h / 24 2 
à 3 jours par semaine. (aide à la toi-
lette, aide aux repas, changes, aide 
aux courses, ménage etc...) n’hési-
tez pas à me contacter pour tout 
renseignement complémentaire. 
07.68.89.54.47

Cherche entretien propriété privée, 
parcs et jardins, tonte, desherbage, 
ramassage feuilles, taille, petit tra-
vaux. Région Rambouillet. Particu-
lier 06.11.03.16.51



Manager - Charcutier
Serveur - Chef de cuisine
Collaborateur - Boucher
Infirmière 
AMP - Aide à domicile
Aide soignante
Secrétaire - Assistant
Comptable - Mécanicien
Chef d’équipe …

CHEFS D’ENTREPRISE

PUBLIEZ

VOS OFFRES D’EMPLOI
DANS NOS MÉDIAS
LOCAUX

paloma.maruenda@hebdoscom.com - 01 30 97 72 01
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Formation

Le détective peut  être salarié 
ou profession libérale. Les 
demandes sont supérieures 
aux offres, la profession se 
féminise. Niveau bac + 2 Paris 
2 / ESARP / IFAR Titre de res-
ponsable d’investigations et 
d’opérations de recherches 
privées. Bac + 3  licence pro. 
Agent de recherches privées 
(Université de Nîmes)

Compétences

Aimer le juridique et l’admi-
nistratif. Etre disponible de 
jour comme de nuit. Patience 
(les filatures peuvent prendre 
des heures, voire des jours), 
discrétion, psychologie, honnê-
teté et sang-froid s’imposent. 

Salaire

Variable selon les missions.

Comment
devenir
détective privé

I
s étaient 3 500 en 2003, 
ils sont environ 800 pro-
fessionnels aujourd’hui. 

Ce métier sous tutelle du 
ministère de l’intérieur via le 
Cnaps (Conseil national des 
activités privées de sécurité) 
est l’un des plus encadré de 
France. 
Il est régi par le code de la 
sécurité intérieure et le code 
de déontologie des métiers 
de la sécurité privée. La juris-
prudence précise qu’une en-
quête doit être légale, loyale, 
légitime et proportionnée.

Pas d’improvisation

Le détective a une obligation 
de formation continue et 
doit posséder jusqu’à trois 
agréments. Pas de place à 
l’improvisation. 
Le rapport d’enquête fourni 
par le détective est une 
preuve dont fera usage un 
avocat pour défendre son 
client. En cas de litige, c’est le 

premier élément pour inten-
ter une procédure en justice.
Les missions sont d’ordre 
privée, affaires de mœurs 

(divorce, problèmes fami-
liaux, recherche d’héritiers 
ou de personnes disparues) 
mais aussi industrielles (pro-

tection des brevets, contre-
façons) et commerciales 
(travail clandestin, concur-
rence déloyale, escroquerie). 
À l’échelle internationale, 
il s’agit de fuites de capi-
taux, mariages binationaux, 
gardes d’enfants...
« Nos rapports d’enquête 
sont remis en version digi-
tale, cryptés protégés par 
mot de passe. Nos conclu-
sions objectives, mettent 
en perspective ce que l’on a 
strictement observé », pré-
cise Arnaud Pelletier. 
« De plus en plus, nous ef-
fectuons des investigations 
numériques, pour lutter 
contre la cybercriminalité 
sur le web (piratage, fishing, 
escroquerie, rançon). Ces 
e n q u ête s  n u m é ri q u e s 
dépassent les frontières », 
conclut le détective, égale-
ment spécialisé en intelli-
gence économique.

Catherine Barberot

Détective privé, un métier de l’ombre  
Costume dernier cri, col d’imper relevé, lunettes noires, bolide rutilant, le métier adoré des 
cinéastes et écrivains, fait fantasmer. Dans la vraie vie, le détective privé est M. tout le monde. 

Arnaud Pelletier, établi à Enghien-les-Bains, exerce 
depuis 15 ans ce métier passionnant dont le but est de 
défendre les intérêts des personnes et des entreprises. 
(Photo : www.agenceleprive.com)



E
n parcourant 163,104 km (plus de 

65 tours de 2,5 km) en l’espace 

de 24 heures, la sociétaire de 

Domont Athlétisme a terminé 3e vété-

ran femme et a reçu une invitation pour 

le célèbre Paris-Colmar 2019. 

«  Je me suis impressionnée car 
jusqu’ici, ma plus longue distance en 
marche était un  20 km ! Je partais 
dans l’inconnue », raconte la double 

championne de France des 3 000 m 

marche en salle.

5e podium national

« En octobre dernier, je me suis pété 
le 5e métatarse. Cette blessure m’a 
immobilisée jusqu’à mi-décembre. 
Puis, en reprenant, j’ai rencontré un 
problème au dos au mois de janvier. 
Du coup, comme je me restreignais 
à un entraînement de marche de 3 
heures par semaine, j’ai changé mon 

programme de compétitions habituel. 
Et en discutant avec mon coéquipier 
Jean-Marc Rigal (13e vétérans mas-
culins avec 157 km), on a décidé de 
s’inscrire à ce Championnat de France 
grand fond. J’ai mené durant 50 km. 
Le foncier de mon année 2018 et mes 
expériences en ultra trail m’ont servi. 
Je ne me suis arrêtée que 4 minutes 
pour enfiler un collant  ; le reste du 
temps, j’ai marché à bon rythme et 
mon mari était là pour me donner mes 
ravitaillements à la volée », explique la 

protégée de Raymond Langlois, qui 

était jusqu’ici surtout connue pour 

ses podiums en vétérans 2 (50-59 

ans) sur de prestigieux trails tels que 

le Grand Raid des Pyrénées (1re en 

2018), la Diagonale des Fous (3e en 

2016) et la Maxi Race d’Annecy (2e en 

2017).

Julien Bigorne

Athlétisme : Bessot à fond la caisse
Le 24 février à Bourges (Cher), Véronique Bessot a décroché le premier podium valdoisien depuis huit ans aux Championnats 
de France de marche grand fond.
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Véronique Bessot a fini 3e vétérans femmes des Championnats de France  
de marche grand fond, en parcourant 163 km en 24 heures. 
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